
sait ou pas que, récemment,, lus libé-1 moins, tellement forte que Bu'hneîl 1
se déclara très f-atisfait de son inven- ; 
lion. Daps le d

| Les journaux de l'opposition b!â- 
mvnt très fort le projet du gouveme- 

vient ment d’accorder des concessions de

H03
raux de Québec ont en recours aux 
moyens,les plus perfides pour ruiner 
le crédit de la province et faire 
échouer son emprunt? Comme - , 
fameux empereur romain, ils seraient 
de .force « applaudir à la ruine de 
leur pays, pour satisfaire leurs ven 
geances politiques.

Aussi, le pays les j". ra s-' vèr ) 
ment ijiiaud il sera suffiiam :ie;it 
éclairé sur leurs faits et ge ' s, re
doublant, pir contre, sa 
dans le parti et dans les chefs du 
phrti qui auront réussi à mener a 
lionne fin une œuvre aussi colossale. 
Cette œuvre, il le .-ail, fi-ra plus pour 
ramener la prospérité au milieu de 
nous et consolider no institutions 
politiques, qu’aucune autre entreprise 
que Tou pourrait concevoir, 
parti conservateur reviendra l’irn 
men se hou n eue d’uvoir présidé à sa 
conception et à son cotironiieim ul. 
Ce sera l’un de ses plus beaux titres 
à la reconnaissance du pay .

née, il l’essaya de nouveau Sur un 
frégate anglais 
l’appareil ôtant mal placé, la frégati 
demeura intacte et l’explosion mit er 
pièces un bateau monté par du- pé 
cheurs inofl'ensifs qui périrent lot 
à l’except

Due vil. à lu compagnie qui va entre- 
el d tixl prendre la construction du chemin 

du Pacifique. Telle n’est pas l’opi- 
! uion des ministres de la colonie de 
| Queensland, qui viennent aussi de

Mai:

L’archevôqua du 
Ht« A* protestati' 

j sée à M. Grévy et à 
la disperse>;

■Vii 'Vires I reuoncer au système des emprunts 
pour la construction des voies ferrées

Pa i

uL Dmi.u.dld’o
'. • l d’adopter celui dus concessions de 
terres, d’après un plan calqué sur 
Celui du gouvernement cauadieu. h 

- ni de savoir, parfois, comment

lonça, du - moment, aux torpi 
emporta <. is si retraite de

es digiO dujdil que
Fulton, qui construisit le premier 

hatt.au ù vapeur en Amérique, parait 
s'être plis d'enthou iasme pouf l’in-! 
venlion de Bnshnell et la pei f ction-l 
lia. Il fabriqua une torpi'l© qtn l’on j 
pouvait aisément dirig- r sous iV ■. «•; ;

luae: F

toi utrès nous jugent.

<loii-if A. R.
r<*Xplorat;qi| g

f.uidis que le departement améri 
ain d s Sauvages est en conflit per

il. avec les Peaux-Rouges, notre 
dis.ère de l’intérieur recueille des 

ns. ignements et sollicite des re- 
| uommaudatious en vue d’établir des 
[institutions municipales dans les 
I <i ibus arrivées à un degré do civili- 
-alion suffisant pour les comprendre, 
li .% agirait de constituer, sur chaque 

ve, un Conseil électif pour l’ad- 
m mistral ion des affaires locales Ce

Au nriitjue,croyait c
•oduii.
3 nrdati

invention 
grands résultats 
maritime- des empire-.

“ La torpille, écri vait 
nous donnera la liberté 
q>bji.*t d'importance itifii 
bien être de l’Amérique et du tou- h s j 
pays civilisés

: stiii

lidetnem.
ni,

Nous attirons P; 

us publions dan
I riMc

l’émigration

il - iait choisi par la tribu et 
u ment une I élirait lui-même un président, qui 

i vu c.iiuii j aurait d -s attributions analogues à 
. ii oubli. ! nos main-s ut préfets. Cet essai mô- 

nsjîrite d 
Rîoni- o

Les renseignements suivant 
plètcnt ceux que nous donnions, 
l'autre jour, à propos d’émigration. 
Quand il s’agit de servir leur caus • 
politique, certains journalisies sont 
toujours prêts à jeter le cri d’a lamie. 
Pour apaiser leurs trainjiorls. ri u 
ne vaut mieux que de leur citer d • - [., . 
faits et des ebiffros.

Mail onOr, pendant un de d
il,; nasoccupé de la tprpiile, ! <■

unes télég 
lierai t du

et Von
tenté: ear, s’il réussissait, 

[in irriit bientôt accorder aux 
1 lûmes tribus la franchise électorale.

comle.
■mil

iK^ait que la corruption élec- 
e pratique en grand aux 

.ne i Fbd.vlhiis. Nous en avons ou ré-
11 l’offrit aux aiitori 

Mais laLe bureau des statistiques de 
Washington a pub :i : cuiiiuvin 
ment du mois d’août dernier, un re
levé des immigrants entrés aux Liais j 
Unis pendant le mois De juillet préce, 
dent, et d’après lequel il apparaiss il 
que plus de 12,000dv! ces immigrant- 1 
étaient venus du Canada.

De là grand émoi dans la pi es au 
libérale. W Opinion Publique fui la 
première à révéler le fait sur un ton 
lamentable.

Quant à savoir combien du ces 
transfuges venaient d Europe, on du 
Haut-Cauada, ou dos provinces ma i- 
limes, on ne s’uu inquiétait guère.
On trouvait plus siinpl" d’a: : ; ihn r 
sans façon tout Je chillïe à la pro
vince de Québec, qui n’en pouvait 
mais, et plus commode de mettre cet 
exode énorme sur le complu du 
parti conservateur et de la ptot 
lion

3 l'indépendance U
itait N w- i '’eminent des exemples dans le choix 

M. W. H. English, candidat des 
• i:ocrâtes à la vice présidence, dé- 

i, u jiieineiit parce qu’il possède 
i imuien-e fortune, et dans les 

des de corruption accomplis à dé- 
l’élection du Maine. 

:! i j v,■ Ma; ,, Etals de l’Ouest sont les 
ivam -s, sous ce rapport. L’Etat 

appelé à Choisir un 
o- sv : La lutte so. fait entre le

- •!!.;■ ir Sharon, dont le terme d’of- 
.i .ient d‘ xpirer, et le colonel 

F.-ir. Chacun des deux eandi- 
' est prêt à dépenser un million 

i dollars, et la vente eu gros des 
j journalistes, t autres agents polili- 

iléjà commencée. “ Dans 
une pareille lutte de sacs d’argent, 
dit le Sun, do New-York, l’Etat du 
N xada va jouir, pendant six mois, 

tous les bienfaits de la liberté 
i muriraine.”

F El
u mentant w I 
regret que ia

i Eli

"adresse alojs à Na'p aatii lcr, ! n, 
dont il flatte l’ambition, lui: assurant j cri 
que la torpille va lui donner l'empii 
des mers, eu lui fournis 
sûr de détruire les flottes qmi 
de la perfide Albion.

Napoléon autorise t 
auxquelles il assiste, 
et Iss s'a vaut s qui l'entourent- ne vu 
lent V :!• liai! illlv- Il ;: )• Il (MUh 
qu’unef5?n le i join 
.in plu a un instrument du |*hy iij 
assez ingénieux 

Froissé dans

IÀnd
victim -, lui moi 
ou les lèvres, Ctupu:

1 du Nevada
dit

Mai» 1:

îtréal, va publier 
i de YHisloi 
-u. L’honor.

nU, ti

M. (
amour-propre, jl 

va proposer s i torpille aux lords de
ce moment, la biographie

de
C'est M. Alfred 

uleur; qui sur-j 
Nous aurons, te 

rient venu, à parler longuement 
elle nouvelle publication, depuis I

l’ami ran lé anglaise, aux ennemi 
alors acharnés de la France. D.

Nous allons probablement sur 
prendre beaucoup ces lions apôtre a 
en mettant sous leurs yeux les chif
fres suivants, qui se rapportent à 
l’émigration de la seule province 
d’Ontario pour le trimestre qui a pi 
cédé immédiatement le niœsde juill i. 
trimestre comprenant les mois d’avril, 
mai et juin.

Sont entrés aux Etats-Unis par 
voie du Détroit, pendant celle pé 
riode, 2,097 individus ; par voie de 
Buffalo, 912; par Duluth, '«30; par 
Port Huron (Grand-Trdnc), 27.911 : 
par Marquette, 898; tut.il. 32.221 
soit une moyenne do près de 11,000 
émigrants par mois.

Si la seule émigration d’Ontario 
a atteint ce chiffre pendant les mois 
d’avril, mai et juin, ne doit on pas 
supposer qu’elle s’y est maintenue 
pendant le mois de juillet? Si cela 
était, on .voit à quelle proportion se 
trouverai^ réduite l’émigration dv 
Québec.

Sans doute, sur ces 32,000 émi
grants qui ont pénétré aux Etats- 
Unis par voie de l'Ouest, un certain 
nombre venaient des provinces infé
rieures, d'Europe même1, et n’ont fait 
que traverser Ontario. Mais il en est 
de même aussi ‘pour ceux qui ont 
traversé la frontière à Rouse’s Point, 
ou à Newport, o.u à Sàint-Albans ; on 
ne saurait douter qu'il se trouvât 
parmi ceux-ci nombre de gens venus 
d’Europe par nos lignes de steamers, 
ou mémo de la province d'Ontario : 
de sorte qu’il y aurait compensation, 
les émigrants qui se dirigent vers 
l’Est traversant la frontière dans le 
Bas-Canada, et ceux qui se dirigent 
vers l'Ouest traversant par le Haut 
Canada.

pôrîétlcés ont Vnm, .Pitt y assiste, avec j vcjj|e fimpry 
les lord» de l’amiraulé et l’élite de la 
noble-; ' anglaise. Mais Vinvi-nlion cl | ,j 
Fin yen ton rsoiit.pi) ur l a trolsi 
très mal accueillis. Ou ne \ 
la torpille, que l’idée d’un 
Arc, voulant détruira le pi é 
flotte angla s », rôpui i iviiivibl *. Ou 
prétend même que Vemplui d’un en-1 
gin si terriblement destructeur s 
un attentat au droit dos g ns, un 
violation de lotîtes les lois de 1

La question des droits d’auteur 
préov. ji . eu ce moment, les écri
vains anglais et le gouvernement 
américain. A une séance de l’Asso- 
e'iation internationale, tenue ces 

j jours d-r niera à Berne (Suisse), on a 
roposo divers moyens de sauvegar- 

1 1 An citoyens j |er ies droits des libraires; mais—
l,i;l l:’- bienvenue: ho-u frappante—il n’a été nullement 

"n n ,l -l Ce vu y; jU. g ion des auteurs, qui semblent
; mv . Oiisidu, ablemcnt amè-i .nl;vvvnv::lll perdus de vue. Ce fait 
hu.vla santé du y rem i or ministre, .-n-.niérisc bien les deux plus grandes 

, ; ni parait pins fia al plus dispos n;lljoïls commerciales du monde, 
I quo jamai*. s.r John \ vi-,- toujours p.Xngleterre et l’Amérique. L’inven- 

1 bd connu1 d’un ueiilard ; mais -,.ur d’un nouvel appareil pour dé- 
>niiv u moi Sue n - sait mieux cj1;lI.g(?r ]cs navires, ou même pour 

attraper les mouches, a toutes sortes 
de moyens de garantir sûrement sa 

ieiiciient propriété. Mais le penseur, l’écrivain 
qu'ils ont lui produit un ouvrage utile, pré- 
t. du civiix même pour ses contemporains, 

ne peut empêcher qu’on réimprime 
son livre en pays étranger, qu’on le 
traduise èn plusieurs langues,;,*t 
qu’on le vende à d’immenses profits, 
sans qu’il en retire lui même un 
centime. Un positiviste français 
avait donc bien raison de dire, il y a

é Ya n
; de lu *vdohn 

MM. Si.n,l

t arrivé lundi 
iompagné de

icdonald

-i. \ allée, T
M.p,Bût

guerre.
Mais les idées coûtvinp 

voient bientôt donner raisi
veilleurs des. torpilles. Depuis 
quart do siècle surtout, des peri 
tionnements terribles ont été apportés 
à “ l’art à’énfoncer des choses rondes 
et pointues dans le corps de sus sem
bla b i un spirit i: 

devait ;,x<)i i Lus journaux de Lond 
es Américains des « fi 

I ails pour découvrir 1< 
l’expédition de Frankl-.n. En mémo 

ils semblent croire encore,

tour, comme
tr licteurs.

Pendant la gu iTé 'flè^Crimée, elle 
a joué un grand rôio. Lus Russes 
l’employèrent pour protéger leurs 
ports, et la flotte anglaise n’échappa 
souvent à nue des-ruction complète 
que grâce aux plus grandes préôau-

Plus tard, durant la vue 
sécession, loti Américains en firent un [1 
fréquent usas
lésion et d’au ires ports furent long
temps protégés contré l’approche des egt 
vaisseaux uiuiemis par remploi dos|,p 

; torpilles. Elles causèrent d’affreti; 
scènes de destruction dont le récit

temps.
pour la plupart, que Von finira par 
découvrir dus vestiges des équipages 
de l’firdtag-ùt do'Ja Terror, et déjà 
l’on parle d’orgamsér, en Angleterre, 
un.' nonvu expédition au pôle 
Sonl. Cette persévérance honore 
ôellement le peuple anglais.

vingt-cinq ans :
de

propriété liuèraire n'est pas 
H4.n

“ La 
propriê

Tous les gouvernements, y com
pris celui du Canada, protègent sufTi- 
suinment la, propriété littéraire dans 
les limites dô leur juridiction. Mais 
au-delà des frontières, l’attrapeur de 
mouches acquiert une supériorité 
marquée sur l’êcrigain. C’e-t humi
liant, un vérité. \

Wilmington, Ghar-
l’hoitôrahle M. Blakesait q

u tou r d’une loi à l’effet d’intor-
lo port fl’armes dangereuses.

1 jours dvrniurs, à Montréal, uu 
viilu est arrêté pour le fait d’avoir 

r sa porsonue un ruvolvei1. Il 
aide qu’il va livrait’ cette arme ù 

| une personne qui vient de l’acheter.
trat de police lîaequitte. La

devenu historique.
. Depuis lors, le département amêi i j 

oain de la marine a organisé un soi 
vice, special de torpilles. . D'autres j Lé h
nation» oui suivi cet exemple, en- pq <jt. m. Blake est donc lettre-morte, NOUVELLES DE MANITOBA
tv’aulros la Russie, l’Italie et l’Aile- et Je 
magne. Le gouvernement prussien av.-èi 
vient de faire construire une corvette, hrûli 
le Ziettil, munie du bateaux à torpilles I 
de grandes dimensions.

Tout cela est une conséqmince na-j 
lu relie des perfectionnements appor-j 
tés aux arme» que l’on emploie sur 
terre, et personne ne pourrait dire où 
ils s’arièU:rout.

nier bandit que vous ferez 
lârcc qu’il nienace dé vous 
cCrvellè au coin d’xme rue, 

îrva sen tirer en prétextant la

LES TORPILLES 23 septembre.)(Du m
■pîout tous les jours depuis un 
les chemins sont devenus des 

fossjta, et les récoltes se sont achevées 
d.H/< la boue.

Vendant l’exposition de Montréal, 
on a essayé l'effet des torpilles, et 
nous avons rendu compte de celle ex
périence. Un ne lira pas sans intérêt, 
croyons-nous, un court historique de 
ce formidable engin de guerrv.

En 177$, David Bushnell, citoyen 
de l’Etat du Connecticut, inventa un 
appareil de plongeur à l’aide duquel 
un opérateur un peu exercé pouvait 
placer sous un navire et faire ensuite 
éclater uue charge de poudre suffi
sante pour mettre en pièces les plus 
puissants vaisseaux.
^L’année suivante, il fut autorisé, 
parles chefs de la révolution amé
ricaine, à faire sauter un navire an
glais qpi se tiouvait dans le port de 
New-York. Grâce à une maladresse 
du plongeur, le navire put prendre le 
large avant l’explosion, qui fut, néaii

—Le mois dernier, M. Pierre Dô- 
lorme a vendu s t ferme, à la Pointe- 
Couvée, quatre mille piastres à un 
émigré écossais.

—Il est question dv MM. Wood- 
worth et Tuttle comme candidats 

valeurs dans l’élection pro
chaine de Winnipeg, pour remplacer 
ie Capt. Scott.

“ ko fait, no sir .John a joué le —L’exposition du comté de Selkirk
.îles les m... : us qu i sYst ouverte hier soir, à l’hôtel de 

>r est un vrai j ville à Winnipeg. Tout le monde a 
y, un imposteur admiré les magnifiques raisins, vigne 

Tous les autres membres Beacousfield, exposés par M. de Gazes, 
ses céleris succulents, ses choux- 
fleurs splendides. v

*^-A partir du 18 octobre prochain, 
le nom du bateau de p ste de hainl- 
Pie, aux Deux Petites Pointes, comté 
de IProtMloheii sera échangé contre

Jais libéraux du nord et du sud, do 
l’est et de l’ouest, se ressemblent tous 
par la violence de leur îtingaj 
lisânt la traduction îitlô 
du lie conter, de 
rail avoir sous lu» j 

I là Pairie :

Brock ville, On croi
article de

La guerre, nous dira-t-on, va deve
nir ainsi un fléau de pinson plus hor
rible. C'est probable; mais il,est|j 
une autre chose bien Certaine : avec 
des engins dévastateur» comme ceux 
que l’on emploie, désormais aucune ^ entre ris us 
guerre ne pourra durer bien ldng- Baron de Ci

Canada di

W
i

l’administration fédérale sont desMgm ■ : n> p.
L’éb ction de Brome, <jui devait j simples apprentis en fait de politi- 

avoir lieu samedi dernier, a été re-1 lBle
d’informalité dans) Ou parle un bien joli jargon dans 

■ la famille libévalel

i;

mise pour causé 
la proclamation.

celui de Gauthier (pre 
La Vérandrye); et il 
Saint-Pie, six milles plus haut, un 
nouveau bureau de poste qui prendra 
le nom de Saint-Pie.

mier nom de 
sera établi à

DISCOURS DE SIR JOHN MACDO
NALD * MONTRE»!

Messieurs,
Je suis très flatté de la bien veil 

lante adresse 
présenter, 
agréable qu’elle me vient de la jeune 
générati à moi qui suis déjà vieux 
et qui n’espérais pas, au début de la 
grande entreprise qui nous occupe, 
en voir jamais moi même les résul-

e que vous venez de me 
Elle m’est d’autant plus

Paniers de Marché
ET

tais. PAOTERS DE COLLATION
En grande Variété

Je ne saurais vous mettre aujour 
d’hui au fait du détail des négocia
tions qui ont motivé mon voyage en 
Angleterre ; elles devront être tout 
d’abord soumises au Conseil privé.

Je puis cependant vous annoncer 
que lus arrangements faits en Angle
terre sont tels qu 
construction du Pacifique et promet 
tent de détourner au profit du Cana
da le courant de l’émigration europé
enne qui se dirige vers les Etats-Unis. 
(Appl.) Non-seulement ce chemin 
sera construit, mais il le seraentière- 

dans dix ans. Pour mieux 
assurer ce résultat, il a été réglé 
qu’on ne commencerait pas par la 
partie la plus facile, et qu on n’atten 
«Irait pas a la fin pour s’attaquer aux 
travaux les plus difficiles.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, 
l’un des résultats que j’attends de 
cette entreprise sera de créer un cou
rant d’immigration continuel vers ce 
pays. (Appl.)

Un autre point sur lequel je désire 
attirer votre attention, est que le coût 
probable de l’entreprise ne dépat 
guère les calculs estimatifs faits par 
moi en 1873. (Appl.) Et qu’on n’ou
blie pas qu’à cette époque, l’honorable 
M. Mackenzie prétendait que ces 
calculs étaient absurdes en 
chiffres en étaient trop peu élevés.

Durant mon séjour en Angleterre, 
je me suis efforcé, de concert avec 
mes collègues, de faire connaître les 
avantages qu’offre notre pays à la 
colonisation, et la conséquence en a 
été que je puis aujourd’hui 
que cette gran le entreprise ne coûte
ra pas un seul sou à la population.

On ne se faitguère l’idée, à moins 
de l’avoir constaté soi-même, du sen-

C.S.Shaw&Cie
’ils assurent la

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

jjlJESSIEURS,
Rappelez-vous que l’import 
aux est bien moindre l’Au

pourquoi ceux qui désirent 
automne devraient faire le

:ation de Ch - 
tomne que lece que les I Vm temps.

C’est 
coiffes 1’ 
de suite.

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

Avec une conscience nette 
neuf, le chrétien ordinaire 
excellente humeur durant celte magnifique

être bien 
ur choix

déclarer un Cba
d-d

liment public en Angleterre au sujet 
de celte question. Pour n’en citer 
qu’un trait, je vous dirai qu’un simple 
particulier a résolu d’acquérir immé
diatement 64,000 acres de terre dans 
le voisinage des Montagnes Rocheu
ses, c à quoi il n’eût jamais pensé 
s’il n’eût eu la certitude que le che
min de fer du Pacifique dût un 
jour être construit. Le nom de ce 
futur colon est M. Thomas Brassey. 
(Appl.)

Je n’ai fait que vous citer un exem
ple de la tendance nouvelle des esprits 
en Angleterre vers le Canada Ije 
pays aura bientôt l’occasion de la 
constater lui même, et c’est alors sur
tout qu'il s’applaudira du succès de 
ma mission.

Je dois dire cependant que j’ai ren
contré sur ma route de grandes diffi 
cultés. Ainsi je ne jiouvais me pré 
senter nulle part, m’adresser à per
sonne. sans trouver les gens avec 1 
copie Du discours de M. Blake à 11 
main, et préjugés par ce moyen con
tre le plan que je cherchais à faire 
accepter. (Cris de : honte, honte.)

Mais, giâce au bon sens de ces 
personnes, à la connaissance véritable 
du pays qu’ils ont acquise, et peut- 
être un peu à mon propre pouvoir de 
persuasion (rires), un solide contrat 
a été conclu.

La construction du chemin va 
marcher, que le parlement se réunisse 
en novembre ou en février seulement. 
Nous avons pour nous appuyer des 
millionnaires, de vrais millionnaires, 
tout à fait capables d’exécuter des 
entreprises même plus grandes que 
celle-ci.

En terminant, je remercie de nou
veau mes jeunes amis du club Cartier 
de l’adresse qu’ils viennent de me 
présenter.

B. J. DEVLIN i
(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)

CIIMBOf ET BOIS
Poêle# de cuisine !
Poêles de passage I 
Poêles sourds Z 
Poêles doubles !
Poêles de chambre à coucher ! 
Fournaises à air chaud ! 
Tuyaux et mica I 

Nos POELES sont (l’un fini parfait, sim
ples d’opération, économisent le combustible 
et se vendent bon marché.

H. Meadows et Cie
D6pot de Poêles de 1» ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex—525
”*1'W.U

MËB

Avis aux Entrepreneurs
( 'N recevra à ce bureau, jusqu’à MARDI, 
Vf le 30me jour de SEPTEMBRE cou
rant, à midi, des soumissions cacheiées, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou
mission pour la Galerie des Rapporteurs, 
Chambre des Communes, Ottawa,” pour le 
susdit ouvrage, suivant les plans et devis 
que l’on peut voir en s’adressant au départe
ment des Travaux Publics, Ottawa, le et 
après Jeudi, le 23me jour de septembre

Les soumissionnaires sont avertis que 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules impri
mées et signées de leur signature veritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 
égal* à cinq pour cent du montant do la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse de signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s'il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le çhèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,

l’on

ÇÀ ET LÀ
—Lamartine, à qui l'on demandait 

un jour s’il ne dépensait pas trop 
d’argent en annonces, répondit :

—Non, les annonces sont d’absolue 
nécessité. Le bon Dieu lui-même a 
besoin de réclame. Autrement, pour
quoi sonnerait on les cloches ?

—En Algérie, pendant les dernières 
échauffourées :

Le jeune X .., simple chasseur, 
be le crâne ouvert par une balle. 

Pris pour mort, il est porté à l’ambu
lance.

—Il n’en reviendra pas, dit le chi
rurgien, on voit la cervelle.

A ce mot, le moribond rouvre 
subitement les yeux et s’écrie :

—Vous voyez ma cervelle !... Alors, 
je vous en supplie, écrivez le tout de 
suite à mon père : il m’a fait soldat 
parce qu’il prétendait que je n’en 
avais pas !

—On a découvert un nouveau com
plot nihiliste, en Ecosse. Le czar fait 
construire à Glasgow un yacht qui 
portera le nom de Livadia. Informa
tion a été reçue par les autorités 
anglaises que les nihilistes 
voyé des émissaires chargés de dé 
truire ce bateau. Le Livadia a été 
immédiatement entouré d’un détache
ment de police, et aucun étranger ne 
peut entrer dans la ville sans être 
surveillé.

S. CHAPI-BAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Public». 
Ottawa. 21 sentembre 1880. }
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FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Etabli en 1864.)

Thés de la nouvelle saison,
■air, Young Hyson et dn Japon

DE 30 Cts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO
Magnifiques effets d’épiceries en boites.

VINS ET LIQUEURS 
Purs et non adultérés.

le principe de ventes au comp
tant, car je considère que les ventes rapides 
et les petits profils sont à l’avantage de l’a
cheteur et du vendeur.

Je continue

—L’assassinat de lord Mountmorris 
cause de l’excitation en Irlande. Ce 
lord possédait certains terrains dans 
les comtés de Galway et de Mayo, et 
il vivait sans cesse en mauvaise en
tente avec ses fermiers. Il en avait 
même fait expulser deux il y 
de temps. Il ôtait impopulaire et 
même détesté dans ces deux comtés, 
les plus irlandais de Vile. On craint 
que ce commencement de violences 
n’enflamme les passions irlandaises 
en d’antres endroits.

THOS. PATTERSON
56, Rne Rideau,

LEÇONS DE MUSIQUE
Mlle McCarthy, graduée de l’Institution 

de Nazareth, Montréal, pour l’instruction des 
aveugles, est prête à donner des leçons de 
musique, d’harmonie et de chant au No. 
411, rue Wellington, Ottawa.

RÉréae.’kxs : MM. h Professeur Gust.

a peu

Smith, et Orme en fils. 
Ottawa, 6 septembre 1880. Im.

M
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SIR JOHN I. MACDONALD ET LE 
PACIFIQUE

Sir John Macdonald est de retour à 
Ottawa depuis lundi soir. Son voyage, 
hâtons-nous de le dire, a eu les plus 
heureux résultats. Il assure la cons
truction du Pacifique à des conditions 
qu’on a lieu de croire fort avanta
geuses, et il aura, par là-môme, les 
plus importants résultats sur l’avenir 
du Canada.

A son passage à Montréal, lundi 
après-midi, une foule de citoyens, 
comprenant presque tous les séna
teurs et députés résidant en cette 
ville, allèrent lui souhaiter la bien
venue et le féliciter du superbe résul
tat obtenu. Le club Cartier lui pré 
senta même une adresse en français, 
à laquelle le premier ministre répon
dit dans des termes qui furent cha
leureusement applaudis.

De ce discours — qu’on trouvera 
plus loin — nous pouvons conclure 
que la convention arrêtée par le gou
vernement avec le syndicat qui va 
continuer la construction du chemin 
et l’exploiter, promet d’être satisfai
sante à tous égards.

Les membres du syndicat, a dit sir 
John, sont des millionnaires capables, 
à eux seuls, de bâtir une douzaine de 
chemins du Pacifique. Ce sont, pour 
la plupart, des banquiers d’Angle
terre, de France, d’Allemagne, des 
Etats-Unis et du Canada. Ils devront 
construire tout le Pacifique jusqu’à 
•Burrard Inlet, y compris la section 
difficile qui s'étend au nord du lac Su
périeur, le Canada Central devant 
être poussé jusqu’au Nipissing, de 
façon à se relier au Pacifique. Com
me le chemin (lu Nord doit se souder 
prochainement au Canada Central, 
on comprend de quel immense avan
tage sera cette entreprise pour la val
lée de l’Ottawa, pour cette ville et 
pour la grande artère de la province 
de Québec.

Toute la voie devra être achevée 
d’ici à 1890, soit dans dix ans, et il 
n’est pas improbable qu’elle le soit 
auparavant. Le syndicat pourra ex
ploiter le chemin pendant dix autres 
années, soit de 1890 à 1900.

Comme il sera de l’intérêt du syn
dicat d’activer la colonisation sur 
tout le parcours du chemin, afin de 
vendre à bon prix les terres qui lui 
sont octroyées comme subvention, oü 
peut compter qu'une émigration con
sidérable va affluer du vieux monde 
pour se déverser dans les vastes 
plaines du Nord-Uuest. Déjà des me
sures sont prises pour organiser une 
émigration allemande sur un grand 
pied Un seul capitaliste anglais, M. 
Thomas Brassey, l’un des construc
teurs du Grand-Tronc, vient d’acheter 
64,000 acres de terre au pied même 
des Montagnes Rocheuses pour y 
faire un établissement pour son fils. 
D’autres capitalistes vont tailler aussi 
à plein drap dans cet immense do
maine, qui, désert et inculte encore, 
sera bientôt envahi par la marée 
montante de la civilisation.

Le gouvernement est intéressé au 
plus haut point à ce que l’émigration 
se dirige vers le Nord Ouest. Plus 1 
colopisation se portera de ce côté, 
plus cher se vendront les terres du 
gouvernement, plus forts par consé
quent seront ses revenus. Sir John 
a dit qu’en fin de compte le Pacifique 
ne coûtera pas un sou au pays, parce 
que le revenu des terres suffira à 
rembourser par la suite la subven
tion en argent qui est accordée—sub 
vention dont le chiffre exact n’est 
pas encore connu. Il est à peu près 
certain que l’avenir lui donnera pai^ 
faitement raison à cet égard.

Nous n’avons pas été surpris d’ap 
prendre, par le discours de sir John, 
que les libéraux n’ont reculé devant 

_ rien pour faire échouer sa mission. 
Tous les capitalistes auxquels on 
croyait qu’il s’adresserait étaient tous 
pourvus du grand discours anti- 
patriotique prononcé par M. Blake, à 
la dernière session. Les libéraux ont 
voulu répéter leur ignominieuse tac 
tique de 1873, alors qu'ils traquèrent 
sir Hugh Allan sur les marchés euro
péens. Heureusement que cette fois 
ils ont tout à fait avorté dans leurs 
efforts coupables.

Leur attitude n’est pas surprenante 
pour qui les a vus à l’œuvre. Ne
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